
 

 

 
 
« Jésus lui dit : Je suis le chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi. » 
 
Le seul chemin ?  
 
Ces quelques versets sont difficiles, parce que l’on pourrait croire que le seul chemin, 
c’est Christ. La seule vérité c’est Christ. La seule vie c’est Christ. Et donc que la seule 
religion c’est le christianisme. Alors que faire des autres religions ? Est-on capable 
d’entrer en dialogue voire en communion avec les personnes qui prient autrement et 
croient autrement que nous. Telle est la difficulté de toute personne croyante. Je crois 
en Dieu qui a ressuscité le Christ. J’écoute pendant la semaine sainte toutes les 
Passions composées par J. S. Bach, et je suis touchée par la vie de Jésus Christ. Mais 
cette crucifixion et cette résurrection ne m’enferment pas dans ma seule conviction. Au 
contraire, le message central du Christ c’est l’ouverture, je dirai même l’universalité. Le 
concept de Dieu est tellement grand qu’il est insaisissable. La manière de s’ouvrir à la 
transcendance, c’est-à-dire à ce qui nous fait dépasser les bornes que sont nos dates 
de naissance et de mort, est personnelle et propre à chaque personne et histoire. Avec 
Christ, je peux dire que je n’ai plus besoin d’avoir raison dans ma foi. Avec Christ je 
peux affirmer qu’il est mon chemin, ma vérité et ma vie. Pour moi, il est unique et son 
action l’est aussi. J’ai pu effleurer Dieu avec mon cœur, j’ai pu entrevoir Dieu avec ma 
tête. Je sais pourtant que Dieu fondamentalement nous échappe. En Christ, un chemin 
m’est donné pour rencontrer les autres : une envie de communion dans notre humanité 
commune.  
 


